
LE TIR FÉDÉRAL

Nous donnons aujourd nui  le discours de
M. Girod , avocat , pour la réception do la
bannière de Soleure. En raison des souvo-
uirs de 1481, il uous a paru que ce n 'était
pas assiz du résumé que nous avoua douné
hier de. ce. discours :

« Tout paraissait marcher à souhait duns
notre fêle ; vous venez mettre le comble -à
noire bonheur , à nos transports , en arri vant¦si nombreux célébrer avec aous le Tir fé-
déral , de 1881, ce fleuron de nos liberlés
Publi ques.

t Elie eût été manquée celte fôte de fa-
^ille, si vous eussiez montré moins d'em-
P-ressement à vous y rendre : car si nous
fi°himes tous les enfauts de la môme mère,
Oe celte commuue patrie , dont le nom seul
fait battre les cœurs , vous êtes, vous , nos
frères jumeaux;  et Soleure et Fribourg fê-
tent eu ce moment leur jour de uaissance.

« Quel sujet d'enthousiasme , de pure
transports I ma langue est impuissante à
exprimer tous les sentiments , dont mou
cœur déborde, et qui loua voudraient trou-
ver leu r expansion à la fois 1

.' Quatre siècles se sont déjà écoulés de
puis que nous avons été reçus enfauts de la
d« n? Patrie suisse, el l'œuvre de Nicolas
tion rt* r«=L^'.lcoro debou *-. sujet d'admira-tion , de respect pour les uns, de bonheur ,de ravissement pour les autres , dédilicatiou
pour toua.

< Où trou vera-l-on, lanl de daugers cou-
rus et conjurés à la fois , taut de gloire
ardemment couvoitée el toujours acquise.
Que les Suisses succombent comme à Saint-
Jacques ou à Marignan , ou qu 'ila triom-
phent comme à Morat ou à Novarre ; est ce
que tous ces faits d'armes n'ont pas éle des
vie loires ?

« Et maintenaut , si nous quittons lesbri a.ites sphères des combats , notre viepolitique , n 'es -elle pas une cont .nielle vie« _ • _ . _  . g **• " •—«¦*__. « ¦*< i I l L l l | H T .  ¦ V \\j ~to.re remportée sur les éléments de «lis-ré-galion quo semblent contenir nOS différencesde mœurs, de religion et de langue- et
chaque jour ne voyous noua pas ces mômes
éléments concourir à nous rendre d'autant
plus sensibles cette union , dont noire fôte
esl un des p lus beaux témoi gnages.

« Oui , et réjouissons-nous sans réserve ;
nous surtout , Soleurois el Fribourgeois , quipour devoir notre indépenda nce à la Suisseneu avons pas moins contribué à lui con-server sa liberté.
via\
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nous sourit aussi radieux qu 'au lendemain
de la diète de Slanz.

« Et maintenant , braves tireurs , livrez-
vous avec ardeur à ces exercices qui sont la
meilleure sauvegarde de noire indépendance
et s'il ne peut-ôtre question de rapporter du
butin comme à Grandson et à Mora t , enlevez
au moins ces prix , qui n 'attendent qu 'un
mot de vous pour orner vos demeures , et
que, témoignage de votre adresse, ils soient
un souvenir des trop courts instants que
vous aurez passés au milieu de nous.

< Celle ïèle est la volre, car autant nous
avons mis d'ardeur à vous la disputer , au-
tant  uous avons compris la responsabilité
qui nous incombait , de s'insp irer de l' excel-
lente organisation , du parfait engencement
et de la fraternité que le peuple suisse aurait
trouvés k Soleure.

N'êtes-vous pas chez vous ; uu môme
horizon nous euveloppe , vous voyez d 'ici
vos montagnes , et les flols de la Sarine
rediront ce soir encore a travers vos cam-
pagnes et vos puissantes usines le joyeux
crép itement du Stand et les retentissantes
beautés des fanfares.

c Et toi , noble bannière , va rejoindre ta
sœur fribourgeoise , el qu 'aux frissonnements
belli queux de Grandson el de Morat succè-
dent les caresses de paix el de joie de leurs
plia ondoyants.

Vive Soleure 1 Vive la Confédération
suisse l »

LB JOOn OFFICIKL

La journée du 4 août était désignée pour
la réception du président de la Confédération
des délégations cantonales et du corps di-
p lomatique. On prévoyait que ce jour qua-
lifié de jour officiel attirera il à Fribonrg une
énorme affluence de la population du can-
lon et des cantons voisins. Toutes les pré-
visions out été dépassées.

Plus encore que dimanche , nos rues , le
pont-suspendu, les chemins d'accès et l'em-
placement du Tir , ont été dès le matin en-
vahis par une foule immense , avec l'infinie
variété de aes costumes. Celte foule grossis-
sait ù chaque instant par de nouvelles arri-
vées, à pied , en char et surtout en chemin
de fer . Des trains d' uue longueur inusitée
venus avec des retards de près d'une heure ,
inondaient de temps en temps lea quais de la
gare d' un flot de population el de Sociétés
de tir , qui se formaient en cortège p our se
rendre , précédées d' une musique , à la cant ine
et au pavillon des prix.

Un pou avant midi est arrivé le tra in ae
Berne où so trouvaient le président de la
Confédération et les membres du corps di-
plomatique. Ils sout aussilôt montés daus
des voitures dont le siège élail occupé par
dos huissiers anx couleurs fédérales ; une
voiture contenait les délégués de l'Elat de
Vaud avec un huissier. Ce cortège de voi-
lures s'est diri gé lentement , à travers les
flots d' une population curieuse et sympathi-
que , jusque devant le pavillon des prix.

C'est là que devait avoir lieu , en môme
temps que la réception des autorités fédé-
rales, la fôte de l' entrée de Fribourg et de
Soleure dans la Confédération. M. Vigier,
député aux Elats , dans un long discours a re-
tracé les conditions histori ques de la Suisse
et les circonstances qui ont amené ce graud
événement . M. Schaller, présideut du gou-
vernement de Fribourg, a prououcé uue  al-
locution dont nous donnerons le texte de-
main , et M. Boéchat a souhaité la bienvenue
aux autorités. Des demoiselles de Fribourg,
portant Bur des robes blanches chacune les
couleurs dé l'uu des cautous confédérés ont
fait au présideut de la Confédération et aux
diverses autorités les honneurs du pavillon
des prix avec beaucoup de grûce ol de dis-
tinction.

Le cortège ofliciel s'est aussitôt après

rendu à la cantine, où a eu lieu le banquet
M. Droz , président de la Confédération, fl
porlé en ces termes le toast à la patrie :

« Confédérés ,
« L'anniversaire que nous célébrons au-

jourd'hui est un des p lus beaux de notre
histoire , car il signifie le triomphe de la
modération et do la sagesse politi que, aur
les prétentions excessives des partis.

« Chaque fois que l'esprit de Nicolas de¦Plue mettait la palrie au-dessus des rivalités
et des intérêts particuliers , chaque fois que
cet esprit de conciliation a soufflé sur In
Suisse, les confédérés ont vécu heureux el
de grandes choses ont été faites.

« Vous êtes venus à Fribourg animés de
cet esprit; vous avez de nouveau groupé vos
bannières autour du drapeau fédéral, té-
moignage de concorde et de fraternité , et la
patrie se réjouit do vous voir si unis , parce
que vous avez effectivement besoin d'union
pour continuer avec succès la lâche gran-
diose commencée par vos pères.

« Cette lâche, confédérés , je viens vous
dire comment il me semble que lous les en-
fants de la patrie , sans distinctions d'opi-
nions politiques ou religieuses , doiveut la
comprendre

« Fils aînés de la démocratie dans le
tnoude , volre tâche est de montrer aux au-
tres peup les qu 'entre vos mains l'exercice
de la souveraineté populaire ne peut être
qu 'un instrument de progrès raisonnable ,
et ne servira jamais aux entreprises d'une
démagogie turbulente el anarchiste.

t Hommes libres depuis des siècles, votre
Miche est de faire pénétrer la liberté politi-
que et religieuse toujours plus avant dans
nos mœurs par l'esprit de tolérance, non
pas de celle tolérauce qui résulte uni que-
ment do la contrainte des lois, mais de la
tolérance véritable , qui provient de l'éléva-
tion de l'esprit et de la fraternité.

« Républicains , l'égalité des droits politi-
ques el civils , telle que l'a voulue la Consti-
tution do 1874, u'est pas encore accomp lie
parmi nous. Votre tâche , pour maintenir la
concorde intérieure , est de mettre de côté
ces égoïsmes, qui s'opposent nu développe-
ment de. l'idée nationale et du progrès éga-
litaire.

i Peup le éclairé , il existe encore parmi
nous des foyers d'ignorance qui sont des
taches pour notre époque et pour notre
pays démocrati que. Votre tâche pressante
est do les faire disparaître.

« Confédérés!
t Ce coin de terre chéri , que la uature

a fait si beau et que nous appelons la patrie ,
il est bien à nous , parce que uos pères l'ont
défriché et défendu et parce qu 'ils en ont
arrosé chaque pouce de leurs sueurs et de
leur saug. Nous voulons le conserver intact
poar nos enfants. Nous voulons aussi qu'il
demeure un asile respecté, hospitalier aus
malheureux , aux représentants des causes
vaincues , de quel que nom qu 'ils s'appellent.
Mats en exerçant celte généreuse hosp ita-
lité , nous entendons bien rester maître dans
notre maison , et nous no souffrirons pas
plus les conspirations d'étraugers que les
réclamations venant du dehors. (Bravos
prolongés.)

f L'ordre dans la liberté ! voilà le principe
que vous avez la tâche de faire prévalo ir
constamment pour rester toujours dignes de
votre indépendanc e.

« ConfédérésJ
« Aujourd'hui la palrie tressaille d'esp é-

rance, parce qu 'elle compte sur vous, pour
que vous ta fassiez plus grande , plus forte
et plus prospère. Les agrandissements de
territoire qu'elle ambitionne , nos voisins
n'eu prendront pas ombrage , car c'est en
haut , c'est du côté de l'idéal qu 'elle aspire h

grandir. (Applaudissements.) Sa gloire el
son orgueil , c'esl qu 'en devenant un peuple
toujours plus sagement démocratique , tolé-
rant , égalilaire , instruit, patriote , vous ame-
niez les citoyens des nations les plus libres
et les plus avancées à se dire : Eu vérité , si
jo n 'étais citoyen dô mon pays, je voudrais
ôtre enfant de la libre Hélvétie.

« Confédérés !
« Levez maintenant vos verres et jurons

ensemble de travailler dans l'esprit de Ni-
colas de Fllle , à rendre la patrie toujours
plus forte , prospère et honorée.

« A la patrie 1 »
(Des applaudissements prolongés accueil-

lent l'orateur descendant de la tribune.)
M. Schaller, président du conseil d'Etat a

répondu et porlé le toast aux autorités fédé-
rales et au corps di plomatique. M. Arago,
ambassadeur de Frauce, a porté au nom du
corps diplomatique le toast au canlon de
Fribourg. M. Menoud, vice-président du
conseil d'Etat , a clos la série des discours
officiel , par les paroles suivantes :

t Les remerciements que j 'ai l'honueur
de vous adresser au nom du canton de Fri-
bourg d'ôlre venus célébrer avec nous les
souvenirs qui s'attachent à l' une des dates
les plus mémorables de notre histoire , ne
seront pas longs , mais ils sont bien vifs et
bieu sincères.

« Ils s'expriment par l'éclat que doune à
cette fôte le concours si sympathique , si
nombreux de ceux qui aiment à partager
les joies de la patrie , par l'aspect que pré-
sente la vieille cité des Zœhringen , rajeunie
sous les riantes couleurs dont elle s'est
parée , par l'hospitalité qu 'elle est si heu-
reuse de vous offrir , par les épauchements
de ce banquet où les délégués des nations
amies de la Suisse out bien voulu venir
s'asseoir à côté de nos hautes autorités fédé-
rales, pour boire avec nous à la coupe do
la fraternité.

« Nous rapporterons de cetto 'fêle loa
sentiments avec lesquels les députés du
canlon à la diète de Stanz rentrèrent dans
leurs foyers , nous vous rendrons ce témoi-
gnage d'avoir par ces patriotiques mani-
feslalioua , travaillé -a coti-solider l'union entre
les confédérés , à rendre la patrie plus forte
en la rendant plus unie.

« C'est le souvenir que nous garderons
du Tir fédéral de 1881. Puisse ce souvenir ,
empreint de l'image vénérée du pacificateur
de la Suisse, se graver en caractères ineffa-
çables dans la mémoire dos générations fu-
tures ! Puissent elles toujours le célébrer à
leur tour commo nous célébrons à cette
heure, en présence des bannières groupées
comme des sœurs autour de la bannière
fédérale , celui qui s'attache â la date de 1481.

u C'est à ce vœu qu 'eu vous remerciant
je porte uu toast au nom du canlou de Fri-
bourg. » (Longs app laudissements.)

La musique de In Landwehr de Geuève a
beaucoup rehaussé l'éclat du banquet , par
l'exécution parfaite d'un bon nombre do
morceaux de son répertoire. D'autres musi-
ques , et entre autres celle de Bienne , se
sont également fait entendre , soit dans ia
cantine , soit dans lo jardin de M. le conseil-
ler communal Piller , mis généreusemeut à
In disposition du public.

Nous donnerons demain , textuellement ou
on résumé, Ips priuci paux discours pronon-
cés au pavillon des prix et au banquet , aiusi
que le résumé des allocutions pronoucées au
moment de la réception des bannières can-
tn unies

Dans la matinée a 'eu lien la remise de la
bannière saint galloise , avec nn discours de
M. le colonel Hafner. M. Hepoiid a souhaité
la bienvenue à nos confédérés de la Suisse
orientale.



Ensuite M. Hohl a remis la bannière
à'Appeuzell. M. l'avocat Morard a répondu.

Enfin la remise de la bannière cautonale
bernoise , a donné lieu à un échange de dis-
cours entre M. Slockmar, conseiller d'Etat à
Berne, et M. le D' Boéchat.

Nous reviendrons sur ces différentes allo-
cuuous.

Daus l'après-midi , un peu avant cinq heu-
res, se sont présentés en colonne environ
SOO tireurs de Genève , faisant parlie de la
Sociélé cantonale des carabiniers. La musi-
que de la Landwehr conduisait la colonne ,
en tôte de laquelle ou remarquait la ban-
nière cantonalo suivie de 10 à 12 bannières
de sections locales.

M. Moïse Vautier, conseiller d'Etat , a fait
uu discours • passablement agressif , dont
voici le résumé :

« C'est pour nous une grande joie de venir
vous apporter notre bannière cautonale , ac-
compagnée des bannières des diverses so
ciétés de carabinie rs de noire canton. Il y a
plus d' un demi siècle que celle bannière
n'avait plus paru à Fribonrg. Mais sachez
bien que vos anciens combonrgeois du
XV"siècle , au lieu de sentir diminuer avec
les années les sentiments de sympathie qu 'ils
portent k Fribourg , voient au contraire ces
sentiments augmenter d'intensité. Nous sa-
vons que nous devons notre existence à nos
combonrgeois de Fribourg, de Berne et de
Soleure. Personne n 'ignore , en effet , que la
pelite Républi que de Genève , ayant à résis-
ter sans cesse aux entreprises de voisins
puissants , aurait infailliblement disparu , si
elle n'avait en des alliés en Suisse. C'esl
grâce k ces alliés des siècles passés quo Ge-
nève a pu entier au commencement de ce
siècle dans le giron dc la palrie bie- -. aimée.
(Bravos.)

Plus tard encore , au siècle passé, ou a
voulu faire disparaître notre République : on
se plaignait que nous donnions un mauvais
exemple (on rit), parce que nous étions trop
altachés à nos libertés. Non seulement vous
avez accordé asile el prolectiou aux persé-
cutés fugitifs, mais vous êtes venus en ar-
mes poor nous défendre.

Maintenant nous sommes tous des enfants
de la Confédération, el la patrie eat assez,
forte pour défendre ses enfauts. Ce n'est pus
qu 'elle ail la puissance des armes ; mais elle
a sa position en Europe el le respect qu 'elle
a su insp irer. Aussi venons-nous vous dire
que si, maintenant , le lien descombourgeoi-
sies n'est p lus nécessaire , il nous reste le
devoir d'aimer le canton de Fribourg k litre
de reconnaissance toute spéciale. (Bravos.)

Les tirs fédéraux servent pour donner
une expression à tous les sentiments patrio-
tiques. Quand un canlou vient parler aux
pieds de la maman , il pe t parler libremei.l
de ses affaires. Je vais user de cetle liberté
Nous nvons eu une révision consti tutionnelle ,
acceptée par le peup le suisse en 1874. Nous
Geuevois sommes dans les rangs de . ceux
que l'on appelle les fédéralistes, landis que
d'autres parties de la Suisse veulent plus
de centralisation croyant arriver ainsi plus
vile à réaliser des progrès désirés. On dira
que noire fédéralisme se nourr i t  d'égoïsme,
parce que ayant déjà obtenu la plupart des
progrès que l'on réclame, nous ne tendons
pas la main pour aider les autres cantons k
les obtenir. Celte accusation u'est pas fondée.

Il ne faut pas croire que parce que nous
voulons beaucoup de liberté pour les can-
tons, uous sommes moins que d'autres alta-
chés à la Confédération. Nous avons accepté
la révision en 1874, avec tous les progrès
qui y sont contenus. Muis uous voulons le
respect des cantons , ce qui est possible sans
nuire à aucun progrès. On a inscrit daus la
Constitution révisée des garanties pour i'ins-
truction publi que , et nous Genevois , qui ai-
mons l'instruction gratuite , obligatoire et
laïque (l'orateur souligne ce mot), nous se-
rons heureux de voir tous les cantons à
uotre nivean. Or, l'article 27 donne à la
Confédération le droit de forcer la main aux
cautons. Pour moi , si j'ai un vœu à former
nu nom du canlon do Genève, c'osl que Jes
autres cantons qui se disent fédéralistes sa-
chent prendr e l'initiative du développement
de l'instructi on et qu 'ils la rendent laïque
(Bravos dans les rangs des Genevois), de
manière que la Confédération n'ait pas à
intervenir.

Oui , nous voulons que l'instruction pro-
gresse : c'est l'instrument le plus puissant
pour le développement des masses, et sur-
tout il faut qu 'au moyen de l'instruction on
fasse disparaître du dictionnaire le mot de
fanatisme. (Bravos coupés de quel ques pro-
testations.)

Vous, Fribourgeois , qui allez de l'avant
assurés de l'appui de la Confédération et
appuyés sur les sympathies de toute la
Sniss'e , nons r.e voui apporto ns pas nos

armes et nos poitrines pour vous aider ;
aujourd'hui les progrès se réalisent avec
une arme moins meurtrière , avec le bulletin
de vote. Nous vous apportons la promesse
de nos sympathies et nos vœux pour le suc-
cès de vos efforts.

Le char du progrès brise tout ce qui se
jette sur son passage .

En politi que , la persévérance et le courage
sont mères du succès .

En vous remerciant lu fond du cœur , et
avec la confiance d'ôlre l'interprète du can-
ton de Genève , je viens vous inviter  à un
lir cantonal que nous aurons l' année pro-
chaine. Vous y viendrez nombreux el nous
pourrons causer de nos affaires.

Vieux amis fribourgeois I Quand nous
fûmes reçus au Tir fédéral do Bâle, on nous
dit qne nous étions aux deux extrémités, à
Bâle sur le Rhin , ù Genève sur le Rhône ,
que nous avions le sang et le cœur chauds,
étant les Méridionaux de la Suisse. Qu 'il nié
soit permis de vous dire , au nom de3 cara -
biniers de Genève , que nous sommes alla
ohés k nos institutions et que nous savons
aimer l'harmonie , preuve eu est que nous
avons ici jusqu 'à trois musiques de Genève.
Je vous apporte noa sympathies ; nos cœurs
vous sont acquis. Je fais des vœux pour le
bonheur du canton de Fribourg tout entier.
Un triple hourrah pour Fribourg el pour
nos fidèles confédérés. » (Acclamations pro -
longées.)

M. Bielmann , avocat , répond à peu près
en ces termes :

« Chers alliés de Genève , soyez les bien-
venus dans la vieille cité de Fribourg. Nous
avons uu amour profond pour tous nos con-
fédérés , mais nous en avons un lout spécial
pour nos anciens combourgeois de Genève ,
de celte ville à laquelle l'on doit tant de bel-
les pages dans l'histoire de l'humanité. Nous
vous aimons d' une prédilection particulière ,
et nos cœurs sont bieu k vous. Volre ville
s'est acquis dans l' univers entier un renom
glorieux dans la philosop hie, dans la littéra-
ture , dans les arls et dans l'industrie ; mais
elle a principalement coopéré à l'émancipa-
tion des intelligences et à l'émancipation des
peup les. (Bravos dans les rangs des Gene-
vois.) Que de noms je pourrais citer depuis
Bonivurd jusqu 'à Jean-Jacques Rousseau,
votre immortel Jean Jacques ! C'est à ces
noms que Genève doit d'avoir des pages si
glorieuses et si fécondes dans l'histoire de la
civilisation. (Bravos.)

Au point de vue fédéral , Genève est avec
Neuchâtel. En 1876, Genève offrit à la
Suisse le pacte Rossi , et après une guerre
fatale, Genève nous a donné nn grand paci-
ficateur dans le général Dufour. (Bravos.)
Et aujourd'hui , vous avez des magistra ts qui
sout k la tête de tous les progrès dans la
Confédération.

Laissez-moi vous rappeler encore une
page honorable pour votre canton et pour
la patrie tout entière. N'est-ce pas k Genève
qu 'a pris fin une guerre terrible par le
congrès dit  de l 'Alabama? Quelle leçon pour
les siècle* de l' avenir! A Genève aussi est
née celle magnifique insti tution de la Croix-
Rouge pour la neutralisation des ambulan-
ces

Je ne saurais oublier que la bannière des
carabiniers de Genève nous est apportée
par le citoyen émineut , à qui Fribourg doil
de célébrer , eu môme temps qu 'un grauû
anniversaire , la plus grande des fôtes natio-
nales. Permettez moi d'exprimer notre re-
connaissance k Moïse Vaulier. (Bravos.) Nous
prenons volre bannière , nous la mettrons
sur le pavillon des prix à la place qui 1 at-
tend depuis plusieurs jours , lout a côté de
la bannière fédérale.

Vivent les anciennes comboargeoisies 1
Vive Genève et Vive la Confédération I **•
(App laudissements.)

Nous reviendrons plus tard sur ces deux
discours que , pour le moment , nous nous
contentons de signaler aux sérieuses ré-
flexions de nos lecteurs.

La fête du 4 août s'est terminée par l'il-
lumination de la tour de St-Nicolas , de la
chapelle do Lorette et surtout du château
de la Poya , dont l'architecture était mise en
relief par les lignes de feux. Des feux nom-
breux brillaient aussi sur les sommets des
montagne s fribourgeoises ct ueuchâleloises .
Malheureu sement l'atmosphère n 'était pas
assez transparente pour que ces feux pus-
Rent briller de tout do leur éclat.

Les recettes du S août (la cantine déduite),
ont été de 54,106 fr. ; celles du 4 août , de
65,015 fr. 50.

Tir réitérai
Grandes coupes tirées le 2 août 1881

MM.
Emile Perriu , Payerne.
Lemoiuier , carabinier , à Lille.
Soglioz , à Sion.
Ar thur , Robert , couvreur , Vevey
Leiiba , conseiller , Noirai gue.
A. Suter , Zofingue.
Streuli , T., llorgen.
Homgacher , Rolle.
Bailly, Frédéric, Locarno.
Guebardt- Lonay, Morges.
Feursier , Wilhelm , Berlin.
Kessler , Belfort.
Michalski , au château d'iklikon
Hœfliger , Henri , Neuchâtel.
Wyss, notaire , Neuveville.
de Wesleweller Louis, Genève.

Petites coupes
MM.

Grossmann , Mislap, Bâle.
Farpin , Jos., Lyon.
Slelen, hou. , Zurich .
Grégon , Aimando , Tui in .
Siebenmnnn , Fiitz , Brngg.
Buman , Jos., Lyon.
Forestier , Jacques , Bonn , Savoie.
Lamothe , Edouard , major , Genève
Roy, Mariua , Vevey.
Week , Romain , Fribourg.
Courvoisier, Jeau , Neuchâtel.
Junier , Albert , Genève.
Moltaz , Edouard , Rolle.
Rochat , Silvain. Rolle.
Gurtler , F., Bâle.
llonnegger , Hermann , Bàle.
Meyer , Albert , New-York.
Perret , Léoii , Montreux.
de Murait , Louis , Tour de Peilz
de Haller , Albert , »
Reicher , Samuel , Bàle.
Biisiger, H., Bienne
Bourquin , docteur , Lausanne.
Frohmuller , Bernard , Furt , Bavière
Schoos, Paul , Dozweil
Jacottet , Henri , Payerne.
Koehlin , Ed., Havre.
Kochler , ù Sulzmatl.
de Baar, à Moudon.
Jungek , Goltl., Bâle.
Wuichoiid , Eug., Montreux.
Schlitterburl , Schwanden.
Currat , Placide , Fribourg.
Bernard , Adolphe , Lausanne
Gugolz , Joli. , Zurich.
Gyr , Marlin , Einsiedeln.
Fass, Jules , Lyon.
Morlon , Charles , Lausanne
Roder-Hagg, Berne.

PATRIE PROGRèS

Coupa toneliés. l'oints
Beglinger , armurier , Glaris . . 5 76
Ilamme^Domiuique^rushach. 5 68
Boéchat , Jos., horloger , les Bois. 5 68
Weiss, notaire , N e u v i l l e . . . .  4 62
Frischknecht , B., Steiii 5 Gl
Basso, Joseph , Genève 5 60
Keller , aubergiste , Weinfelden. 5 60

FRIDOURG PROGR èS

f t s f s  tonihk J'w'il*
Thbneu , Goltel , Fruttigeu. . . 5 76
Stanb-Wild , Zurich 5 68
Kobelt , Joli., Marbach 5 67
Bâtschi , Gaudenz, Davos . . .  5 . 67
Siebeiimaun. F., Aarau . . . .  5 67
Rœderer , J., au Havre 5 64
Schmid , Emile , Heiden 5 64

PAïCIE Bo.sniEun

Streuli , Cari , Winlerlhur . . . 8,500 deg
Pillet , Emile, Lausanne . . . .  4,075 »
Kuhn , G., Herzogenbnchsée. . 8,564 »
Rieder , Arnold , Frulligen . . . 4,629 »
Schlapp, Théodore, Coire . . . 5,521 »
Liichsinger ,Melch.,Schwandeu. 6,587 »
Petaux, agriculteur, Cully .  . . 6,870 »

SOLEURE BONUEUR

Keller , H., Weinfelden 2,509 »
Froidevaux , Ad., Frulligen . . 8,886 »
Aeschlimann , J., vérificateur ,

Thoune 8,494 »
Leverd , Henri , Hestin , France. 4,981 »
Witzig, Albert , Winterthur . . S,9So »
Haller , J., Wiesendangen . . . 8,027 »
De Dànikon, juge , Sub'mgen. . 8,750 »

Listes des meilleures séries
inscrites au bureau du Contrôle

Coopi tituba. Pniau.
Rochat , Sylvestre , Rolle . . . .  72 102
r.^,„:.0-_ ",. r, R..II» QQ ioo

NOUVELLES SUISSES
A teneur de I autorisation donnée par le

Conseil f édéral , en date du 22 oclobre 1874,
la franchise de port est accordée en faveur
des grêlés du district d'Audelfigen (Zurich),
et les environs pour tons les dons jusqu'au
poids de 5 kg. (y compris les envois d'espè-
ces et les mandats de poste) qui leur seront
adressés. Celte franchise de port s'éleud
aussi aux correspondances reçues ou expé-
diées par les comités de secours institués
pour la répartition de ces dons.

TREMBLEMENTS DE TERRE . — Le tremble-
ment de terre du 22 juillel a été senti sur
une aire très considérable qui comprend :en
Frauce , les départements de Drôme , Isère,
Savoie, Haute Savoie , Rhône ,Saône et-Loire ,
Ain , Jura et Doubs ; en Italie , lea hautes
vallées du Piémont nord-occidenlal ; en
Suisse , les cantons de Genève , Vaud , Fri-
bourg, Neuchâtel , Soleure , Bâle el la partie
occidenlale des cantons du Valais , de Berne
et d'Argovie. De Valence à Bâle, de Châ-
lons-sur Saône à Su/.e et à Zinal. l' aire d'é-
branlement s'étend parallèlement au Jura ,
des deux côtés de cette chaîne de montagnes ;
elle n môme traversé la grande chaîne des
Al pes. Elle mesure environ 8S0 kilomètre s
de long, 250 do large , et 80,000 kil. carrés
de surface.

Le tremblement de terre a été compos»
de plusieurs secousses. Ou a signalé:

21 juil let  7 h. soir , secousse douteuse.
€ 11 1|2 h. soir , douteuse.

22 juillet minuit 10 m., heure de Bern«t
faible secousse.

22 juil let  2 h. 48 m. mutin , grande s0'
cousse.

t 8 1$ h. matin , douteuse. 
^« 4 h. ou 4 1|2 h. probable*

déterminée. . deLa grande secousse a élé compo9^a(ix
plusieurs oscillations:deux chocs P^'osciila-ont élé notés presque partout ; rf^f A ç. g
lions secondaires au nombre dû... .' ' ' ,.'
tO, observées en diverses localités, moll-
irent un élat très évident de vibration au
sol.

Pour uno alro d' extension aussi COIlSiflé"
rable , la gronde secousse a élé bien p**8**
intense. Son maximum semble avoir été eu
Savoie du côté de Chambéry et d'Aix-les-
Bains, où quelques cheminées sont tombées
et des maisons ont été fissurées. En Suisse,
la secousse n'a fait nul le  part de dégâts ap-
préciables ; elle a été plus intense du côté
du Jura qne dn côlé des Al pes, et lout spé-
cialement sentie à Genève , au pied du Jura
vaudois et dans le canlon de Neuchâtel.

Borue
On écrit du Simmenthal que , la semaine

dernière , il a beaucoup plu , et que môme I*
neige y est tombée. Anx bains de Ja Lenk
lout est élait blanc.

En fait de bains, ajoutons qu 'nue célébrité
—- dans son genre — prend les eaux s"
Guruigel : c'esl M"" Loyson (alias In fenu**
civile d e l ' ex-Père Hyacinthe.) Elle est &.
costume de chanoinesse ct ne fait pas grat'*
bruit. Eu parlant de M. Loyson , elle dit td1'
jours « le Père. » Le mot « époux » $
« mari > est banni de son vocabulaire , a
pudeur J...

M. l' abbé Dominé , curé à Saiiil-Bra'**
vient d'être créé chevalier de l'ordre M
St-Sépulcre. Cette distinctiou est bieu n>-\
ritée : personne n'a oublié avec quel courte
ce di gne prôlre a supporté les rigiie'f*. . 

__
la persécution qui furent pour lui spéciale'
meui dures.

Voici , d'après les discours des orateui*
de Miinsingen , quelles seraient les principe'
les réformes visées par les révisionniste*
C'est d'abord l'extension des droits du pe*
p ie, lequel, suivant eux , o'èo a poinl en*"*
suffisamment ; c'est dire qu'il s'agit du dr<> »
d'initiative. On demande en outre une e*
tension du droit do vote aux faillis et «u>
assistés, les seules catégories de personne
qui , avec les condamnés , sont mainten»'1'
exclues du corps électoral.
CAI/IUCP "" —:t -.-»•_». i.

L'élection du conseil d'Etal par le peuple
figure également dans le programme es-
quissé k Munsingen.

Ou demande ensuite que l'Etat P renIYbune part plus directe au développement ûB
l'agriculture , du commerce et de l'industri el
eu B'app liquaiil à encourager ct à soute"
surtout les petits agriculteurs et arli8a/!,jî
toutefois les orateurs de Munsingen n ? 

^pas dit par quels moyens on chercherai
a atteindre ce but.



Comme toujours , la réorganisation des
communes et l'abolition des bénéfices bour-
Keoisiaux , aiusi qu 'une répartition plus¦équitable des charges publiques enlre tous}és habitante d' une seule ei même commune
%urent au premier plan du programme ra-
dical. C'est là surtout le grand cheval de
braille de M. Bitzius qui , adaptant à ces
Chères les mots fameux de la révision fé-
dérale « un droit , une armée, » proclame la
nécessité de n'avoir plus qu' « un canon ,
une commune.,.» ," . , ,, . ,
- L'impôt progressif, la réforme de la pro-
cédure civile et pénale , l'organisation des
assurances , la . gratuité de l'instruction et
des moyens d' euseignement complètent ce
programme.

Zurich
La nuit de lundi à mardi , à la suile de

l'orage , il n 'y a pas eu moins de qualre in-
cendies dans le canton ; aiusi à Oherstrass ,
Fehraltorf (l'école avec trois appartements
d'instilulenrs et trois aulres maisons ; on a
eu de la peine à préserver , vu le manque
d'eau , l'église , la cure et l'hôte l du Brochet) ;
enfin à Dubendorf (atelier de menuiserie)
et à Schtramendingen.

Kirtwaia
L'école des capucins de Stanz comptait ,

dans la dernière année scolaire , Gi élèves
se réparlisssni comme suit : Unlenvald 27,
Lucerne 8, Soleure et St-Gall chacun 5,
Schwytz et Argovie chacun 4, Zoug, Thur-
govie et Grisons chacun 2, Uri et Tessin
chacun 1.

Grisous
On écrit au Biindner Tagblatt : « Un con-

trat a été passé le Si juillel dernier entre
M. l'ingénieur Pitorre , de Pans, el la com-
mune de Felsberg, pour l'exploitation pen-
daut 50 ans des mines d'or qui se trouvent
aur le terriloire de cette commuue. Des ou-
vrera sont déjà occupés à mettre au jour les
filons . Puissent ces travaux rapporter un
riche profil à celui qui les a entrepris et de-
venir une source durable d'avantages ponr
'a commune qui a accordé la concessiou des
lerrains. »

Argovl©
. Le grand moulin de Mûri aurait pu deve-

nir f acilement la proie des flammes. Un tas
nuis10!!',, do 4^°9 Quintaux a été allumé elplus du quart  élait déjà consumé , mais lafumée a donné l'éveil etJ.e fo'yc"™ o KïOie a pu être éteint par l'eau lancée en
abondance.

Valais
Les électeurs des districts de Viège, Ra-

rogne Occidenlale et St-Maurice sont convo-
qués eu assemblées primaires pour le 14 de
ce mois k l'effet de procéder à des élections
•¦complémentaires de députés et de suppléants
VA» ^rand Conseil , à savoir : à Viège pout
• élection d' un dé puté , et à Rarogne et à St-Maurice pour celle d' un suppléant.

MM. Léon Zenruuine n , comme juge autribunal mihla.re , el RBphae l de\Çerra (comme greffier du môme tr ibunal , ont étécharges de faire uue enquôle et de faire in-fliger lu punition méritée par des militairesqm", revenaul d'une école de Ur , se sont per-
mis des actes répréhensibles euvers des em-
ployés des mines de LœlscIiRn.

Oenève
Dans sa séance du 18 ju illet , le Conseila arrondissement de St-Julien a émis, à l' u-nanimité , le vœu que le service postal debaint Julien-Genèv e fût rétabli tel qu 'il exis-tait avant le 1" juin dernier , attendu que lenouvel arrangemen t obli ge les habitants deSaint Julien a déposer leurs lettres à Perly,sur territoire suisse.

ent8 cr°y?us savoir <lue cette affaire est
Suisse ?„V0,e d 'arrangemeut , et que si la
comme aunn? 9 VOulu couli™er ce servicocomme auparavant , c'est qu 'il profilait ores-que exclusivement a une localité fraucaïeet dans ce cas, c'est à l« P 

irauçaise ,
les frais. C'est dansce ^n"^?-?" '*'*
arrangement interviendra ' P""11"11' qU UU

, La Tribune entreprend d'exnlim,,».. i„ e ••
Ju ball ot de livres retenu B^imn.

6 
pa'I - intrus de Versoix el ensuite S _psar choz M - HMer - ^ oTvoitntla Tnèune ig„ore ce qu 'elle avance , Wndelle di que |e commencement de cette malhonnête histoire date d'il y a quelques j ourst. est , au contraire , dans le mois d'avril que.̂ • Gaspard a reçu et gardé ce qui ne lui an.yartenait pas et c'esl seulemeut il y a quel-ïntL mrs que le véritable destinatair e,

ches qUatre mois d'nUe"le et de démar-
Vniii ? Pu entrer en possession de ses livres.voua in vérité.

On écrit de Genève au Lyon Républicain :
* L'instruction de l'affaire des faux-mou-

nayeurs se poursuit avec activité , mais elle
eat loin d'être terminée. Dès à présent, tou-
tefois , une distinction sera faite par les ma-
gistrats instructeurs , entre les fabricants de
monnaie d'argent et ceux de monuaie d'or.
Ea effet , une grande partie des pièces d'or
fabriquées ne sont pas à l' effigie des pièces
actuellement en cours , tandis que beaucou p
de pièces d'argent sont à la marque des
pièces ayant actuellement cours officiel,
d'où il résulte que la situation des fabricants
de pièces d'argent serait beaucoup plus
grave que celle des fabricants de pièces
d'or. »

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lettres de Paris
(Correspondance particulière de la Liberlé.J

Paris, 3 août.
Les journaux intransigeants demanden t

avec raison , en faisant allusion à la récep-
tion officielle qui attend M. Gambetta à Tours ,
comment la pression gouvernementale pour-
rait revêtir une forme plus accusée ?

Est-ce que , d'autre part , M. Gambelta pré-
sident de la chambre , trônanl encore au
Palais-Bourbon , personnage officiel assistant
aux cérémonies de l'Elat comme l' un des
membres de la trinité gouvernementale , ne
rétablit pas , pour sou compte personnel , la
caudidature officielle , en constituant un Co-
milé général... de salut public?

L'aveu que fait la Bépublique française
sur les tristes résu ltats de la politique répu-
blicaine , daus le Parlement , est précieux à
recueillir : « Si l'ou désire que nous n'ayons
plus rien ù envier en fait de gâchis politique
k nos voisins d'au-delà les Al pes , ou n 'a qu 'à
continuer le système des groupes qui a fait
les délices de tant de députés. »
• Rarement le journal de M. Gambelta parle
avec autant de franchise : il est vrai que
l'intérêt électoral lui a arraché ce pénible
aveu.

On observe que M. Gambetta qui , jusqu 'ici ,
affectait les allures bon enfant et l'oubli fa-
cile des iujures , devient de beaucoup moins
bonne composition. Là plus légère hostilit él' exaspère , et il ne songe qu 'à en tirer salisfaction. C'est ainsi qu 'il fait attaquer avecune véritable rage, par sa pressé, M. Jeniy
coupable d'avoir , en prenant lâ direction dé
la France, soustrait ce journal à l'influenc e
du Palais-Bourbon. Le tour de M. Wilson
n'est probablement pas bieu éloigné.

Malgré toutes les mesures prises par
M. Constans pour assurer sa réélection à
Toulouse , le succès paraît de plus en pi U3
problémati que. Le ministre de l'intérieur
sait que la Roche tarpéïenue n'eat point
éloignée du Capitole .. aussi pour parer à ce
coup, il s'est mis en quête d' une circonscri p.
tion vendue entièrement aux républicains
ministériels. M. Constans , ravi de cette dé-
couverte , un peu vénale , paraît-il , fait an-
noncer orbi et urbi que les électeurs de deux
circonscriptions lui offrent le mandat légis-
latif.  On n'est pas plus Gascon !

Ou annonce que l' un des .journaux de
M. Gambetta , la Pelite République française,
va avoir une édition spéciale pour une tren-
taine de départements les plus importants .
Le journal se publiera au chef-lieu même
de chaque déparlement.

Il faul croire que l'opporlunisme est dé-
cidé à accepter tous les concours en vue des
élections.

Uu envoyé spécial du Pape est attendu ,
dit-on , la semaine prochaine à Paris , avec
des instruclious particulières à communiquer
au gouvernement français.

Différents bruits en circulation expliquent
la mauvaise tenue de notre place el la baisse
accentuée de ce jour. Ou parlait 1° de l'exé-
cution d'un acheteur fortement chargé ; 2" de
la conversion (nous n'en croyons absolu-
ment rien); 8° et enfin (du moins c'est la
rumeur qui paraîtrait la plus accréditée)
de notes di plomati ques adressées par les
gouvernements d Italie et d'Espagne à notre
consul général de Tunisie. Sans reconnaître
du bien fondée de ces dires on n'entend
p lus qu'exprimer nombreuses craintes d' une
guerre imminente fomentée eu sous main
contre nous par l'Allemagne.

P.-S. — Malgré l'optimisme des dépêches
officielles et officieuses , la situation est loiu
de s'améliorer en Tunisie ; des assassinats
isolés se produisent , presque chaque jour ,
sur toutes les routes. Plusieurs individus
arrêtés ont déclaré que Tunis ne tardera

pas à ôtre incendié par des bombes ao pé-
trole , dout quelqueS-unes ont déjà étô sai-
sies. Le Bardo est rempli de troupes. ...

Nous recevons de Saint Pétersbourg, du
S aoùl , les dépêches suivantes :

Le voyage impérial à Moscou à une haute
imporlance politi que , et est considéré comme
une initiative personnelle du czar pour ame?
ner une fusion ontre le parti vieux-russe ei
les panslavistes , en faisant renoncer ces
derniers à leurs idées libérales.

FKA.NCE
Le 8 août a dû veuir devant le tribunal

civil de la Seine uue affaire intéressante.
M. de Malherbe a acquis de MB" Puig,

veuve de l'ex-associé de M. Constans , minis-
tre de l'intérieur, dans l'exploitation dos
Bombas locoraobiles espagnoles , une créance
de 40,000 francs, et il assigne M. Constans
en remboursement de cette somme.

Disons à ce propos que , ces jours der-
niers, lorsque , par ministère d'huissier ,
M. Constans a fait réclamer au Triboulet
les 40,000 francs que lui avait attribués en
dommages-intérêts le tribunal de Toulouse ,
M. de Malherbe a mis opposition au paye-
ment de cetle somme.

Les débats nous promettent des révéla-
lions qui ue manqueront probablement paa
de saveur.

La Chambre do commerce de Paris fit , il
y a quelque temps , une démarche auprès du
minisire de l'agriculture el da commerce,
en même lemps qu 'auprès du général Farre ,
pour obtenir des facilités pour le service
militaire aux jeunes Français de dix-neuf ans
et au-dessus , qui vont se livrer au com-
merce à l'étranger.

Cette démarche vient d'avoir un plein
succès.

Le ministre de la guerre a répondu que ,
saus sortir des limites tracées par la loi, il
lui élait possible de sauvegarder les intérêts
des jeunes gens en question par une large
application des sursis d'appel

Des instructions eu ce sens onl même été
données aux préfets.

De plus, sur l'initiative du ministre de la
guerre , M. Barthélémy Saint-Hilaire vienl
d'informer nos agents de l'étranger de cea
dispositions de l'aptorité militaire , et les iuf
vitant à s'y conformer.

La distribution des prix du concours gé-
néral des lycées et collèges de Paris et de
Versailles a eu lieu sous la présidence de
M. Ferry, assisté de M. Gambetta et de l'ami-
ral Cloué.

Le discours dc M. Ferry constate la fa-
veur obtenue par les nouveaux programmes.
le sens ct le but des réformes réalisés dans
l' enseignement. L'orateur termino eu disant

< La république , voulant faire pour l'en-
seignement supérieur plus qu 'aucuu gouver
nement précédent , a décidé la reconstruction
de la Sorbonne , en y consacrant 22 millions ,
dont la moitié volée par l'Etat , la moitié pat
la Vil le. »

A Marseille le Comilé électoral d'action dc
prop agande socialiste à publié un .manifeste
dont voici les princi paux articles : Suppres-
sion du président de la Républi que , du Sé-
nat et du Conseil d'Eiat ; suppression de la
police d'Etat , des préfectures et sous-prêfec*
turcs : autonomie des communes ; liberté
absolue d'association , de réunion et de la
presse ; suppression des armées permanen-
tes et du budget des cultes ; vote d'une pen-
sion à toutes les victimes de juin 1848, dé-
cembre 1851, mars 1871 ; conversion de tous
les impôts indirects en impôt prélevé su r
l'excédant de la production.

ttUSSIE
Le gouvernement de Saint-Pétersbourg g

permis que la dernière Encycli que fût pu-
bliée et lue dans toutes les églises de Russie ,
dans la langue de chaque province. C'ost la
Première fois depuis dix-sept aus qu 'on au-
torise la publication d' une Eucyclique en
Russie , et spécialement en Pologne.

On se rappelle que, dans cette Encycli que ,
le Pape condamnait formellem ent les crimes
nihilist es et exprimait l'idée que l'Eglise de-
vait apporter son concours aux puissances
tempore lles pour combattre l'agitation révo-
lutionnaire. La Russie fera bien de laisser
toujours libre cours à la parole du Pape , et
d'autres gouvernements ne pourront qne
gagner en imitant en cela la Russie.

L'empereur a passé k Nijni-Novogoroà
une grande revue de troupes , puis il s'est
mis en route avec sa famille pour Jurzewetz
dans le gouvernement de Koslrowo, où il
est entré mardi. Suivant l'ancien usage
russe, uue députation lui a offert le paiu et
ie sel.

ALGÉRIE
On mande de Saïda , 2 août : « Les Harrat

qui se sont enfuis du camp de Bou-Amena
à Touadjour , el qqi étaient attendus seiile-
ment demain , sout arrivés cette nuit . Leur
récit de la dernière .incursion do Bou-Amëha
et de sa poursuite acharnée par la colonne
Bruneliôre concorde avec les faits connus.
ï'|f évaluent , tes forces, de Bon-Amena à
1,500 cavaliers et à • 8,000 'fantassins ou
convoyeurs et à 1,000 chameaux.

Bou-Amena ne fait aucun mouvement
sansavis préalable des principaux chefs réu-
nis en sorte de conseil. Les délibérations
sout toujours très tumultueuses , par suite
des inimitiés qui divisent les trihus ou frac-
tions de tribus dissidentes. Le dernier iusuc-
cès du marabout a jeté ses contingents dans ua
profond décourageneut. Sans orge, sans vi-
vres, extéuués de fatigue et de privations,
ils ont entouré en tumulte la tente du ma-
rabout et menacé de l' abaudouner , s'il ne
trouvait uu moyen do les tirer de cette si-
tuation critique.

Bou Amena se propose de se diviser en
deux groupes et de se diriger vers l'ouest,
dans le sud du Maroc , pour y acheter dea
provisions. »

Les dépêches de Saïda au Temps confir-
ment que Bou-Amena est découragé et af-
faibli , ot qu 'il no songe nullement à preudre
l'offensive.

TUNISIE
Les maraudeurs qni ont pillé une forme

à Toula et tué uu sujet hellène , out été at-
taqués par la tribu fidèle des Oulaid-Said et
ont' éprouvé des pertes sérieuses. Tous les
animaux Capturés leur out étô enlevés.

Ali-ben-Kalifa , le chef des révoltés da
Sfax, a passé la frontière tripolitaine , mais
les Turcs l'ont obligé k repasser. On dit
qu 'il campe actuellement à El-Hama, k une
demi-journée à l'ouest de Gabès.

CANTON DE FRIBOURG

La nouvelle comète commence a ôtre vi-
sible à la vue simple. Grâce à un état favora-
ble de l'atmosphère , ou a pu l'observer
mardi , entre 11 heures et minuit , sur IeB
confins des constellations du Cocher et du
Lynx , à 12 degrés environ plus à l'ouest
que l'étoile Bêta de la première , près de
laquelle elle a passé antérieurement. Elle va
continuer sa roule tendant vers le nord-
ouest , dans la direction de rétoile Thêta de
la Grande Ourse , pour redescendre ensuite
dana la Chevelure de Bérénice.

M. le Dr W. Meyer informe le Journal
de Genève, qu 'il a calculé une nouvelle or-
bite de la comète, foudée sur dix observa-
tions faites par lui-même à Genève. *E!lle
diffère sensiblement de ses premiers résul-
tats, obtenus en usant d'uue observation de
Hambourg qui s'est trouvée défectueuse.

Les éléments de cette dernière orbite , qui
offrent un haut degré de confiance , font pas-
ser la comète à son périhélie le 21 août
courant. Elle se trouvera bientôt après à sa
plus grande proximité de la terre , en sorte
que c'est du 22 au 26 août qu'elle apparaî-
tra à nos regards avec son maximum d'éclat.

Dans ce moment , son éclat était encore
inférieur à celui de la comèle du mois der-
nier , toujours visible près de la Petite Ourse ;
mais sa position près de l'horizon était défa-
vorable à la vision.

La compagnie de la Suisse-Occidentale
informe le public que les billets double
course pour Fribourg sont valables pour le
retour jusqu 'au 11 août inclusivement.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Le colonnel anglais qui , l'année dernière,
a élé fait prisonnier par les brigands , dans
le nord de la Grèce, vient d'arriver à Pans.

Il causait hier sur le boulevard avec un
ami, et lui dit à brûle-p ourpo int :

iJaS^SriHe 
»Ue question,

répondit pourtant sans hésiter.



Deux cents livres.
Alors ce sera trois cent dix mille fr.,

ajouta le colonel.
— Comment , ce sera troia cent dix raille

francs ?
— Oui , si vous tombez entre les mains

des, brigands vous aurez à payer pour votre
rançon trois cent dix mille fr., ou juste vo-
tre pesant d'or.

Il paraît que c'est le nouveau tarif des
brigands de la Macédoine , de la Sicile et de
la Calabre.

L'explosion qui s'est produite vendredi ,
dans la fosse Saint-Mathieu , département du
Nord, â été plus désastreuse que ne le don-
naient à penser les premières dépêches. Voici ,
d'après une lettre de Lille, quelques détails
BUT ce ttiate événement ;

Vendredi vers dix heures dn malin , une
détonation mettait en émoi la commune de
Loutches, canton do Boucbain.

gjjjggJ HB  ̂ ' :"*"--™*.

a l'honneur d'informer le public , qu 'il guérit radicalement , par extirpation , plusieurs natures de cors, tels que : cors fistuleux , cors et oignons chenilles , dans une seule opération et
Bans faire éprouver aux malades ta moiiuke douleur. Il guérit également les COîB fibreux , œiis de perdrix , fies el verrues , et tes ongles entrés dans la chair , par application et par un
traitement très court

NOTA. — M. Gouyou ae rendra à Fribourg, lundi 8 août , à l'Hôtel national , chambre 9. Opérations de 9 heures à midi , et de 1 à 3 heures. En dehors des heures
d'opérations , M. Gouyou se rend à domicile. (115)

DOCTORIS

Parocliis universis et sacris praidicatoribus dicata et édita

ANGELICI. DIVI THOM /E

if ©fiii iii KureaMâï®»
En vente à l 'Imprimerie catholique
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APÉRITIF & FORTIFIANT I

| Procure eu tant lu globulea rouget qui en tont I
lu rlchette et la force.

CROISSANCES DIFFICILES.
SANG PAUVRE, ANÉMIE,

¦ 1.TTISPHATISME , SCROFULES, ETC.
¦un», Ji » IP, nul onouor. «r m PHARUCIH I

-OOXJDRSE X>._ GENEVE I>XT 3 -A.OXJT
FONDS D'ETATS COMPTANT

B O/o Genevois 871/2
« 1/2 Fédéral 1879 —
4 0/0 » 1880 102
8 O/o Ital ien —
B O/o Valais —

OBLIGATIONS

Onost-Saisso 4C8
8aiB8C-Occidentale 1873-76 . . .  —

» , 1878-7*9 . . • 45-1
6 O/o Jont'ne h Eclépons —
Franco-Suisse __.
4 O/o Ccntral-Snisso —
4 1/2 O/o Central NortrEst . , * . —.
6 O/o Jura-Borne 10183/1
Lombardes anciennes . . . . .  282 1/4

. nouvelles —
Autrichiennes nouvelles . . . .  —
Méridionales. "1
Bcjftatûfcviv.w.oii-t. . . - . * aaoi(S
Kord-Espagno . . .. . . .
Crédit loncier russe 8 O/o. . . .
Sociétégénérnlo dcsoliominsdelor. —

Une explosion de feu grisou venait d'avoir
lieu dans l'une des fosses du charbonnage
qui occupe un grand nombre d'ouvriers.

Après le premier moment, d'émotion passé,
le personnel de la mine et les habitants , ac-
courus de toutes parts , organisèrent les se-
cours et chacun lutta de dévouement.

Des ouvriers courageux descendirent dans
la fosse par le puits aux échelles et ramenè-
rent peu à peu les victimes.

Vers six heures du soir, grâce à l'admira-
ble dévouement de cea braves travailleurs ,
on avait ramené à la surface quinze morls
et autant de blessés.

La plupart des cadavres étaient entière-
ment carbonisés.

Nous renonçons â dépeindre les scènes
de désolation qui se produisirent chaque fois
qu 'un cadavre était reconnu par les mem-
bres de sa famille.

À. diverses reprises, la gendarmerie a dû,
afin d'éviter de nouveaux accidents , refouler
les spectateurs affolés de ces tristes scènes.

liait civil do ln Tille «le Fribourg

NAISSANCES DU 16 AU 31 JUILLET 1881

Kœser, Edouard , fils do Joséph-Aloys, de Fri-
bourg et Tavel. — iEby, N. N. féminin, fillo do
Jean-Josopli, de Fribourg, Dirlarot et Wiinnen-
•wyl. —Waitu, Edouard-Emile, fils de Emile-Au-
guste - Edouard - Cliarlos - Edmond - Maurice , do
Lyon (France). — Nœsperger, Aloys-Jacques,
fils do Aloys-Jacqucs , do Tavel ot Heitenried. —
Chobaz, Mario-victorine, fillo de Jean, do Fri-
bourg ct Marly-le-Grand. — Hodler, Hermann ,
fils de Christian, do (Jurzelen (Berne) — Tercier,
Marie-Rosalie, fillo de Ferdinand-Alexandre-Isi-
dore, de Vuadens. — Amman, Othile-Marie-Thé-
rèse, fille de Alfrod-Jules-Albert, do Fribourg el
Ependes. — Bohm, Gustave, fils do Gustave, do
Peis (Hongrie). — Schwab, Pauline-Mario-Fran-
çoise, fillo do Grégoiro-Alnhonso de Ghiôtres. —
llofer, Emilo-Jean-Samuel, fils de Jean-Sainuel,
do Nennigkoîon ^Soleure).

MARIAGES.

Wyss, Louis, imprimeur, do Hi'vrcbingon (So-
leure), et Koch, Marie-Françoise, fillo do .cham-
bre, de Besançon (France). — Bettex, Côsâr-Au-

M. GOUYOU , DE PARIS
CHIRURGIEN - PEDICURE OE El ElCDEEt DE ZURICH

établi a Lausanne, rue des Ferreaux, 6, aa 1"

AVIS
Banque Week & iEby, Fribourg

Pendant la durée du Tir fédéral , nos bureaux seront ouverts de 8 b. à 11 l|2 li. le
malin. Ils seront fermés l'après-midi ainsi que le jeudi 4 août toute la journée. (857)
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Par M. l'abbô DRIOtJX

Vicaite général de Langres, Docteur cn théologie, ancien professeur d'histoire
au séminaire de Langres, membre de la Société littéraire

de l'Université catholique de Louvain.

4 vol. in-8 carré. — Prix : 1# fr.

Ouvrage approuvé par NN. SS. les évoques de Langres et d'Arras,
recommandé par Mgr l'évoque d'Orléans ot adopté dans beaucoup de séminaires
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Sainl-Gotliard . . . .
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— — » Fédérale . . .
— — Sociétésuissc des chemins de fer
— — Banque des chemina dc 1er . .
— — » de Pariset Pays-Pas. ¦

1025 - Crédit Lionnais. . . • - . -
1018 1020 Association fiiinnci&rcgcncvoisc.
2823/4 2821/2 Omnium genevois 
— — Basler Biinkvercin . . • •
— — Industrie genevoise du gaz • •

2813/4 282 « bel ge du gaz . • •¦blû Vb\ Gn-z tic Gciifcvc — — , . » Marseille 
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— — 1125 1145
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— — — 800

Eusthi, mécanicien, do Lugnore, et Lantz, née
utz , Anna-Catherine, tailieuse, de Bonnefon-

taine.
DÉÇUS

Pofîet , Cécile , cuisinière, de Wuniionvvyl ,
51 1]2 ans. — JEby, N. N., féminin, de Fribourg,
Dirlarot et Wûnnonwyl, un instant. — Jungo,
Caroline-Claudine, domestique , dc Fribourg,
77 1|3 ans. — Jungo, Jeun-Frédéric, chaudron-
nier, de Fribourg et Tavel, 81, ans. — Ittel,
Jean-Martin , ancien auxiliairo, d'Evian (Franco)
80 ans. — Reck , Ursulo (Marie), domestiqua, de
Hundersingen (Wurtemberg), 19 ans. — Bon-
gard, Anno-Mario, d'Epotidos et Sales (Sariuo),
d semaines. — liapst, Marie-Christine, tailieuse,
de Fribourg, 01 aus. — Rohrbach, Edouard-
Louis, do Rûschegg (Berne), 5 mois. — Christen,
Ida, do Ochlenberg (Berne), 5 mois. — Christi-
naz , Louis-Josonh, marbrier-sculpteur, de Fri-
bourg et Portfllban , 28 ans. — Schiffordeckor,
Rosa, de Kriegenwyl (Berne), 38 ans. — Frûli-
cher, Joseph-Alexandre, de Fribourg, 3 mois. —
Tinguely, Jean-Baptiste, charpentier, do Dirlarot,
G6 ans .

M. RutissKNSi Rédacteur.
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